
“... ces épreuves que vous traversez... révéleront la réalité et la profondeur de votre foi...” 
Paraphrase de 1 Pierre 1, 7 
Réfléchissez un instant à la photographie: d'abord, vous exposez le film à la lumière grâce 
à l’obturateur. Puis ce film doit entrer en chambre noire et traverser “l’épreuve” de divers 
produits chimiques (les révélateurs de foi !). Vous espérez ensuite obtenir une photo écla-
tante et parfaite. Que sont ces “révélateurs de foi” ? Pierre vous répond: “Ces épreuves que 
vous traversez aujourd’hui prouveront que votre foi était pure.” La foi permit à David 
d’échapper aux javelots de Saül et d’aller ramasser les prépuces de ses ennemis. Elle le rendit 
sensible à l’inspiration au point d’écrire de splendides poèmes, mais aussi, dur au combat 
au point de trancher la tête de Goliath sans une émotion ! C’est la foi qui peut vous per-
mettre d’oublier le diagnostic décourageant, de rire devant les statistiques contraires à vos 
projets, de refuser les mauvaises prédictions et de dire: “J’ai confiance en Dieu.” (Actes 27, 
25) La foi permit à Jeanne d’Arc de prier alors qu’elle mourait sur le bûcher pour ses convic-
tions. Le colonel Sanders, un chrétien convaincu, a dit que sa foi lui avait permis d’abandon-
ner une pension de 105 $ par mois pour diriger un empire au chiffre d’affaire de 285 milliards 
de dollars, avec seulement une recette de poulet aux épices! (Kentucky Fried Chicken) Ces 
gens n’auraient-ils pas préféré une vie plus facile? Peut-être, mais ils savaient qu’ils devaient 
passer par les “révélateurs” de leur foi pour accomplir leur destinée. Car “le juste vivra par la 
foi” (Romains 1, 17) La foi, c’est ce qui vous aide à vous lever le matin, à traverser les diffi-
cultés de la journée, et à conserver devant les yeux le but ultime de votre vie. Aussi, cultivez 
aujourd’hui votre foi ! 
 

 

“Abraham, levant les yeux, vit le lieu de loin.” Genèse 22, 4 
Imaginez Abraham en marche, envoyé par Dieu vers l’endroit “que Je t’indiquerai.” (Genèse 
22, 2) Les femmes comprennent mieux cela que les hommes ! Parfois, quand je demande à 
ma femme ce qu’elle va acheter en ville, elle me répond: “Je n’en suis pas sûre, mais je le saurai 
quand je le verrai !” Il y a des choses que vous savez, sans pouvoir les expliquer. Écoutez: “Vous 
avez reçu une onction de Dieu (une prémonition) et vous savez ces choses.” (Paraphrase de 
1 Jean 2, 20)  
Donc, “le troisième jour, Abraham vit le lieu...” Euréka ! Rien ne remplace l’émotion qui vous 
envahit au moment où vous voyez ce que vous avez cherché depuis si longtemps: la sonnerie 
retentit et la boussole, au fond de vous, affiche les coordonnées précises que vous recherchiez. 
Vous êtes bien à l’endroit indiqué ! En pleine mer, vous n’avez aucun repère, aussi avez-vous 
besoin d’une boussole. Soit vous en avez une, soit vous n’en avez pas ! Lorsque vous rencontrez 
quelqu’un qui est tout excité devant des choses qui n’existent pas encore, soit cette personne 
a oublié de prendre ses médicaments ce jour-là, soit elle “voit” des choses qui ne sont pas en-
core. D’habitude, ce genre de personne est capable d’accomplir l’impossible ! Pourquoi ? Parce 
que de telles personnes ont appris à suivre leur boussole spirituelle ! David a triomphé de Go-
liath parce qu’il était le seul à posséder la foi nécessaire. C’était son moment de vérité. S’il 
l’avait laissé passer, il serait retourné à son troupeau de moutons. Au moment opportun, levez-
vous, dites: “C’est mon géant”, même si d’autres fuient loin de l’opportunité. Dieu vous a 
donné une boussole spirituelle: apprenez donc à l’utiliser.

Vendredi 31 - Les révélateurs de foi. 

Samedi 1 - Votre boussole spirituelle (1) 
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“Il persévéra, car il voyait déjà Celui qui est invisible.” Hébreux 11, 27 
Commencez donc à vous servir de cette boussole spirituelle que Dieu a placée en vous. Oui, c’est 
risqué, mais des portes s’ouvriront devant vous qui ne s’ouvriront devant personne d’autre. Vous 
souvenez-vous de la veuve à qui le prophète Élie demanda de lui donner son dernier repas ? (1 
Rois 17) Quand la peur lui murmura: “Tu as seulement assez de nourriture pour toi-même”, sa 
boussole spirituelle lui répondit: “Donne tout ce que tu as, et Dieu te rendra tout ce dont tu as be-
soin.” Elle accepta, et elle survécut à la famine du pays ! Quand Saül vit Goliath, il dit à David: “Tu 
ne pourras pas le vaincre.” (1 Samuel 17, 33) Quand David vit Goliath, sa boussole spirituelle pointa 
immédiatement dans la direction de Dieu et il s’écria: “L’Éternel me délivrera.” (v. 37). 
Considérez aussi Noé: il se mit à construire un zoo flottant en plein désert, simplement parce qu’il 
avait entendu une voix que personne n’autre n’avait entendue. Et comme résultat, toute sa famille 
échappa au désastre, ses enfants devinrent les chefs d’un nouveau monde et son nom fut immor-
talisé à jamais. 
L’histoire est pleine de telles personnes: des gens comme Benjamin Franklin qui osa faire voler son 
cerf-volant en plein orage et découvrit l’électricité, ou comme Annie Sullivan qui vit en Helen 
Keller une grandeur d’âme dont le monde allait s’inspirer des années durant. Non, ce n’étaient 
pas des dieux; ils n’étaient pas parfaits; ils n’étaient que porteurs de boussoles spirituelles qui 
voyaient des choses que les autres ne savaient voir et qui agirent par la foi. Qu’est-ce que Dieu 
vous a fait voir, à vous seul? Quoi que ce soit, Il vous accordera la puissance de l’accomplir ! 
 
 
 
“... en Lui, après avoir cru vous avez été scellés...” Éphésiens 1, 13 
Un sceau est une marque d’identification. Voilà pourquoi vous êtes différent au sein de la 
foule qui vous entoure: vous portez la marque de distinction de votre Père. Écoutez: “... le so-
lide fondement posé par Dieu subsiste, avec ces paroles qui lui servent de sceau: le Seigneur 
connaît ceux qui Lui appartiennent.” (2 Timothée 2, 19) Le sceau de Dieu sur votre vie atteste 
que vous Lui appartenez. Cela signifie aussi que Lui-même marche devant vous pour aplanir 
vos sentiers escarpés, arranger les bonnes rencontres et tourner les choses en votre faveur. 
Mais vous pensez peut-être: “Et pourtant ma vie est une telle pagaille en ce moment !” Alors 
écoutez: “Nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore 
été manifesté...” (1 Jean 3, 2) Avez-vous jamais rendu visite à un chantier de construction ? 
Voyez-vous les bâtiments qui, un jour s’en dégageront ? Bien sûr que non ! Parce que “ce 
qu’ils seront n’a pas encore été manifesté.” Mais peu à peu, sous l’instigation de l’architecte, 
les briques, les poutres, le sable et le ciment commencent à s’assembler. Des années passeront 
peut-être avant que les bâtiments ne prennent forme, mais le travail se poursuit. 
Vous êtes peut-être dans un état déplorable à l’heure actuelle. En fait, si les églises font leur 
devoir, il devrait y avoir beaucoup de cas déplorables au milieu d’elles: des gens arrachés à 
des situations sans issues, des gens en train de remonter la pente, en train d'être restaurés ? 
Aucun enfant ne vient au monde bien propre et habillé ! Il en est de même avec la nouvelle 
naissance ! Mais la bonne nouvelle est que vous venez de naître de nouveau. Vous êtes en re-
construction, dans les mains divines. Il a un plan pour vous. Derrière chaque événement de 
votre vie, il y a une raison décidée par Lui. Les choses vont peu à peu s’assembler selon Son 
plan. Alors ne vous découragez pas ! 

Dimanche 2 - Votre boussole spirituelle (2)

Lundi 3 - Marqué de Son sceau. 
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“Jésus lui dit: Mon ami...” Matthieu 26, 50 
Quand Jésus a choisi Judas, Il savait très bien ce qu’Il faisait. Quand Il lui confia la bourse commune, 
Il savait qui il était, et le traître qu’il deviendrait. Alors pourquoi l’avoir appelé à Le suivre ? Parce 
que les plans de Dieu pour votre vie exigent parfois d’étranges relations. Comment pourrez-vous 
apprendre la persévérance ? En faisant face à des obstacles ! Comment pourrez-vous apprendre à 
pardonner ? En rencontrant la trahison ! Alors que Marie adorait Jésus, L’oignant d’un parfum coû-
teux, Judas, prétendant être concerné par le sort des pauvres, révélait sa vraie motivation: la convoi-
tise. En vérité, il y a autour de vous des personnes pour lesquelles vous seriez prêt à tout sacrifier 
et qui seraient les premières à vous trahir. Dieu permettra que vous rencontriez des gens qui pré-
senteront une belle apparence mais dont Il vous révélera les vraies motivations, à mesure que vous 
vous approchez de Lui. Ne vous laissez donc pas détourner de votre objectif.  
Mais pourquoi Jésus est-Il allé jusqu’à appeler Judas: “Mon ami” ? Parce que, aux yeux de Dieu, 
ceux qui vous protègent à tout prix des vicissitudes de la vie ne vous font en fait aucun cadeau. 
Tandis que ceux qui vous causent tant de souffrance, vous amenant à vous tourner vers Lui, vous 
font avancer plus vite sur le chemin de votre destinée divine ! Parlez-moi d’un Joseph, et quelque 
part dans son passé, je vous montrerai “l’ami” qui un jour l’a trahi, “l’ami” qui, un jour, s’est empressé 
de le pousser dans une fosse, “l’ami” qui l’a oublié dans son désespoir, au moment où il avait le plus 
besoin de ce dernier. Et pourtant sans ces “amis”, Joseph n’aurait jamais atteint le sommet de la 
puissance politique. Acceptez ce principe, et cela changera votre manière de voir la vie. Judas an-
nonce la croix. La croix annonce la résurrection. Quand vous verrez s’approcher Judas, alors vous 
pourrez dire aussi: “Voilà mon vieil ami...” 
 
 
 
“... de peur d’être moi-même disqualifié...” 1 Corinthiens 9, 27 
Qu’est-ce que Samson, Salomon et Saül avaient en commun ? Ils ont tous débuté leur course avec 
vigueur, mais sans la finir victorieusement. Par exemple, Samson perdit l’usage de ses yeux, sa force, 
sa liberté, son témoignage, son onction, son utilité et même sa vie. Un jour, John Basagno, pasteur 
d’une église baptiste de Houston, dit à son ami John Maxwell: “Quand, à l’âge de 21 ans, j’ai reçu 
mon appel au ministère pastoral, mon beau-père m’a affirmé que sur dix personnes qui s’engagent 
dans ce ministère une seule persévérera jusqu’à l’âge de 65 ans. J’ai écrit alors dans ma Bible les 
noms des 25 amis qui avaient suivi avec moi les cours de l’Institut biblique. Je suis loin d’avoir atteint 
l’âge de 65 ans, et déjà 20 ont abandonné.” Il regarda alors John Maxwell droit dans les yeux, avant 
de lui dire: “Je me bats pour être l’un de ceux qui finissent victorieusement. Je tiens à bien finir ma 
course !” 
Un bon début est important, mais n’est en aucun cas une garantie de victoire. Les neuf sur dix qui 
abandonnent se sont dit un jour: “J’en ai assez de la discipline des exercices. J’ai bien assez progressé 
depuis mes débuts. J’ai suivi assez de conseils, rêvé assez de rêves, et poursuivi assez de buts. Main-
tenant il est temps de me reposer un peu !” À l’âge de 70 ans, l’apôtre Paul écrivit: “Je cours droit 
au but, plein de détermination à chaque enjambée, de peur d’être moi-même disqualifié de la 
course.” (Paraphrase de 1 Corinthiens 9, 26-27). Vous ne serez, à aucun âge de votre vie, à l’abri de 
la chute, du découragement. Il n’y a pas d’abri sûr, aucun port ignorant les tempêtes, autre que 
celui que vous découvrirez en suivant fidèlement la volonté de Dieu. Souvenez-vous de cela, si vous 
tenez à finir votre course victorieusement ! 

Mardi  4 - Voilà mon vieil ami... 

Mercredi 5 - Une fin de course victorieuse. 
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“... la colère réside dans le coeur des fous !” L’Ecclésiaste 7, 9 
Un aigle, un jour, fondit sur une belette et l’emprisonna dans ses serres. Alors que le grand 
oiseau prenait son essor, soudain ses ailes cessèrent de battre et il s’abattit sur le sol comme une 
pierre. La belette, d’un seul coup de gueule, avait réussi à le frapper au cœur. La haine aura exac-
tement le même effet dans votre cœur ! Nous nous mettons tous de temps en temps en colère, 
mais Salomon a dit que seuls les fous permettent à la colère de s’établir, en résidence dans leur 
cœur.  
Max Lucado a écrit: “La haine commence comme un simple petit éclat sur mon parebrise de 
voiture. A cause d’un camion qui roulait trop vite sur les gravillons du bas-côté de la route, mon 
parebrise arbore cet éclat dérisoire, qui, peu à peu, va devenir une étoile , puis une longue fis-
sure. Je ne peux plus monter dans ma voiture à présent sans penser à cet imbécile qui conduisait 
trop vite sur cette mauvaise route. J’ai beau ne l’avoir jamais vu, je serais capable de vous le dé-
crire: c’est un fou sans scrupule qui a probablement plus d’une maîtresse et ne soucie pas de sa 
malheureuse femme. Il roule sans cesse avec un casier de bouteilles de bière sur le siège avant 
de son camion, et  pousse le volume de sa télévision à fond, rien que pour empêcher ses voisins 
de palier de s’endormir !” 
La colère et la haine sont capables de déformer les traits de votre visage, de vous briser le cœur 
et l’esprit. Vous serez écrasé par le poids de ce fardeau. Les difficultés de la vie sont une mon-
tagne assez escarpée sans que vous deviez en plus porter un tel poids sur votre dos ! Laissez 
donc tomber tout cela. Voulez-vous vous sentir libre aujourd’hui ? Alors priez: “Père, pardonne-
leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font.” (Luc 23, 34) Voulez-vous faire plaisir à Dieu ? Ecoutez: 
“Si vous supportez la souffrance alors que vous faites ce qui est bien, vous faites plaisir à Dieu.” 
(1 Pierre 2, 20) 
 
 
 
“L’homme intègre ne dévoile pas les confidences qui lui sont faites.” 
Paraphrase de Proverbes 11, 13 
L’information est source de puissance ! Quand nous voulons quelque chose, nous nous servons 
des informations en notre possession pour faire pression sur les autres. Et, ce faisant, nous ris-
quons d’abord de faire mal à ceux qui nous font confiance au point qu’ils n’auront dorénavant 
confiance en personne. Ce qui est grave, car nous les avons privés de l’occasion de s’ouvrir et 
de connaître la générosité. Et ensuite, nous risquons d’engendrer le mépris du monde qui nous 
entoure: colporter des ragots, tout en prétendant que nous le faisons pour en faire des sujets 
de prières dans nos réunions de chrétiens, est méprisable: les sociétés secrètes respectent, elles, 
le secret de leurs rencontres et de leurs membres. Si quelqu’un trahit devant vous les confi-
dences d’un autre, croyez-vous qu’il respectera les vôtres ? Les relations entre nous devraient 
offrir au monde la meilleure image des chrétiens, au lieu d’être rabaissées au rang des ragots 
méprisables. Connaissez-vous l’histoire de ces trois amis chrétiens qui discutaient de leurs fai-
blesses ? Le premier leur avoua: “Moi, mon problème c’est l’alcool.” Le second admit la sienne: 
“Moi ma faiblesse c’est la sexualité.” Le troisième demeura silencieux un long moment, puis il 
leur dit: “Ma faiblesse, c’est que j’adore colporter des ragots, et je n’en peux plus d’attendre 
de vous quitter pour aller tout raconter sur vous !” Posez-vous la question aujourd’hui: “Suis-
je digne de confiance, ou mon désir de me créer une image reluisante aux yeux des autres est-
il si fort que je pourrais trahir des confidences ? Avant de répondre, relisez ces mots: “L’homme 
intègre ne dévoile pas les confidences qui lui sont faites.” Jamais ! 

Jeudi 6 - Ne demeurez pas en colère !

Vendredi 7 - Je sais colporter des ragots !
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“Attrapez ... les petits renards qui ravagent les vignes.” Cantique des cantiques 2, 15 

Dans le Colorado, au lieu-dit Long Peak, gisent les restes d’un séquoia âgé de plus de 400 ans. Ni 
l’âge, ni les tempêtes, ni les avalanches n’ont pu venir à bout de ce géant. Alors pourquoi s’est-il 
écroulé ? Une sorte de doryphore que vous pourriez écraser sous votre semelle l’a attaqué et a 
dévoré son cœur. Faites attention: ce sont les petits renards qui détruisent les vignes. Les petites 
attitudes, celles auxquelles vous prêtez peu d’attention, mais qui deviendront des attitudes in-
déracinables. Les petites indulgences, qui à la longue, vous rendront insensible à la conscience du 
péché. Vous souvenez-vous du temps où ces choses vous rendaient mal à l’aise ? Et maintenant 
vous n’y pensez même plus: vous avez perdu votre sensibilité au péché ! Chaque alcoolique se 
dit toujours au départ: “Je peux contrôler mon problème.” Chaque victime de la pornographie 
sur Internet a commencé par jeter un coup d’œil, a été prise au piège de sa fantaisie et a fini par 
libérer un tigre qui risque de la dévorer, ou qu’il sera de plus en plus difficile de remettre en cage.  
Avant qu’un problème de moralité ne désintègre l’église de Corinthe, Paul s’y attaqua de plein 
fouet. Écoutez ses paroles: “Je viens de recevoir un rapport qui m’indique que l’un des hommes 
de votre assemblée couche avec sa belle-mère. Vous semblez planer au-dessus de tout ça au point 
que cela ne paraît pas vous affoler outre mesure. Vous parlez de ce problème comme d’une simple 
bagatelle. Mais c’est loin d’être une bagatelle ! La levure que vous utilisez pour faire lever votre 
pain est une chose sans grande importance, et pourtant très peu suffit à faire lever beaucoup de 
pâte. Débarrassez-vous au plus vite de cette “levure” ! (paraphrase de 1 Corinthiens 5, 1-7) Un 
langage rude ! Pourquoi Dieu fait-Il tant de cas de tout ça ? Parce que le péché nous fait mal, et 
que tout ce qui fait mal à Ses enfants Le met en colère ! 
 
 
 
 

“... Rien, absolument rien ne peut se placer entre nous et l’amour de Dieu...” 
Paraphrase de Romains 8, 39 
Vous est-il arrivé de douter de l’amour de Dieu à votre égard, au vu de vos innombrables 
manquements envers Lui ? Alors écoutez ces paroles: “Croyez-vous vraiment que quelqu’un 
est capable d’ériger une barrière entre nous et l’amour du Christ pour nous ? Totalement im-
possible ! Ni les épreuves, ni les difficultés, ni la haine, ni la faim, ni la solitude, ni les menaces, 
ni la trahison ni le pire des péchés jamais mentionnés dans les Ecritures, ne le pourront jamais.” 
(paraphrase de Romains 8, 35). Même si vous vous sentez aujourd'hui tout à fait indigne de 
Son amour, il vous est impossible de ralentir, d’enrayer ou détourner le flot de l’amour divin 
envers vous. Rien ne peut changer la manière dont Dieu vous aime. Dieu va continuer à vous 
aimer, quoi que vous fassiez ou disiez au cours de votre vie; et cela est un fait indéniable qu’il 
vous faut accepter ! N’oubliez donc jamais que l’amour de Dieu peut guérir vos blessures 
émotionnelles, vous redonner de l’assurance, de la dignité et de la valeur aux yeux de tous, 
afin que vous appreniez à vous respecter vous-même, et en même temps à vous discipliner 
chaque jour. Car lorsqu’on aime un objet de grande valeur, on y fait très attention, on veut le 
protéger et le faire apprécier. Il en est de même pour Dieu. L’amour de Dieu devrait vous 
donner la capacité de vous aimer vous-même, avant d’aimer les autres. Le cercle est ainsi 
achevé. Non seulement Dieu vous a choisi, mais aussi Il vous aime tendrement, passionné-
ment, pour l’éternité, et sans y attacher aucune condition ! Il n’y a pas de plus grande pro-
messe ou de plus grande bénédiction de Sa part à votre égard. 

Samedi 8 - Le danger des petites choses ! 

Dimanche 9 - Bénéficier de l’amour de Dieu.
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“Sois ferme; et montrons du courage... et l’Éternel fera ce qui Lui semblera bon.” 2 Samuel 10, 12 
En 1902, un poète de 28 ans, encore inconnu, reçut de l’éditeur de la célèbre revue Atlantic 
Monthly, une note laconique accompagnant le renvoi d’un nombre important de poèmes 
que le jeune homme lui avait envoyés: “Pas un seul ne vaut d’être publié.” Ce jeune homme 
était Robert Frost, l’un des plus grands poètes américains du XXe siècle ! En 1905, l’Université 
de Berne refusa d’accorder le doctorat de physique à un jeune étudiant qui venait de sou-
mettre sa dissertation de doctorat, en affirmant que son travail était “de la science-fiction, et 
sans aucune valeur scientifique.” Cet étudiant s’appelait Albert Einstein ! En 1894, un jeune 
écolier de 16 ans reçut son bulletin scolaire de fin d’année avec cette note manuscrite: “Élève 
incapable de s’exprimer. Aucun progrès possible.” Le nom de ce cancre ? Winston Churchill ! 
Il y a là une leçon pour vous ! Même si votre entourage vous rejette et vous refuse tout en-
couragement, n’acceptez jamais l’échec ! Souvenez-vous des paroles de Joab, commandant 
des armées du roi David, à son frère: “Sois ferme... Et battons-nous avec beaucoup de cou-
rage... L’Éternel fera ce qui Lui semblera bon.”(2 Samuel 10, 12) Car Joab savait que tant que 
vous restez sur le champ de bataille, Dieu peut vous accorder la victoire, mais dès que vous 
acceptez la défaite, Il ne peut plus rien pour vous.  
N’abandonnez jamais quand vous êtes sûr d’avoir raison. Croyez que tout concourt à votre 
bien, à condition que vous sachiez persévérer. Ne laissez pas “le sort” vous décourager: Dieu 
est beaucoup plus grand que “le sort” ! Ne vous laissez jamais intimider par qui que ce soit, 
ou détourner de votre but dans l’existence. Battez-vous et surmontez chaque difficulté. Sou-
venez-vous que tout vainqueur, sans exception, a dû affronter le découragement, l’adversité 
et la tentation de la défaite ! Et ne vous imaginez pas différent ! 
 
 
 
“Si l’Éternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain.” Psaumes 127, 1 
Si Dieu a déjà construit la maison, pourquoi se fatiguer à la construire ? Parce que Dieu est 
l’Architecte: nous sommes les travailleurs ! Nous ne faisons que réaliser, à l’heure prévue, ce 
qu’Il avait dessiné depuis toute éternité ! Voilà comment tout fonctionne: l’architecte “voit” 
la maison finie d’après ses plans précis, puis il donne l’ordre aux bâtisseurs de commencer la 
construction. Tous les plans doivent être finalisés avant le premier coup de pioche. N’est-ce 
pas incroyable ? Avant même votre naissance, Dieu avait déjà mis en place, un plan pour 
votre destinée ! Chaque détail de votre vie y était inscrit. Écoutez les mots de David: “... sur 
Ton livre étaient tous inscrits les jours qui m’étaient destinés.” (Psaumes 139, 16) Aussi, 
chaque fois que vous tentez de prévoir un plan différent de celui qu’Il a imaginé pour vous, 
vous “travaillez en vain”. Par contre, lorsque vous acceptez Son plan et que vous Le laissez 
accomplir à travers vous ce qu’Il a prévu, vous jouissez d’une destinée bénie par Lui dans 
chaque détail ! 
Aujourd’hui, vous n’avez qu’à choisir de faire ce que Dieu a déjà prévu pour vous et de dire 
“oui” à ce qu’Il vous suggère. Paul a affirmé: “Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme 
un homme éprouvé, comme un ouvrier qui n’a point à rougir.” (2 Timothée 2, 15) Vous devez 
devenir un ouvrier en pleine possession de son talent et de ses qualités spirituelles, afin de 
pouvoir, au moment opportun, les utiliser selon les projets divins, et le faire avec excellence. 
Quelle glorieuse manière de vivre, en honorant Dieu, le Divin Architecte ! 

Lundi 10 - N’acceptez pas la défaite ! 

Mardi 11 - Le Divin Architecte. 
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“Térah quitta avec eux Our en Chaldée pour aller au pays de Canaan. Ils voyagèrent jusqu'à Charan et s'y installèrent. Après avoir 
vécu 205 ans, Téra mourut à Charan.” Genèse 11, 31-32 
On évoque souvent l'histoire d'Abraham, premier des patriarches, dont le récit nous est transmis par la Genèse. 
Un jour, Dieu l'appelle à tout quitter pour s'élancer vers l'inconnu. Son départ constitue un acte de foi exemplaire, 
sur lequel nous nous attardons volontiers pour encourager chacun à oser faire un pas de foi. Abraham quitta la 
Mésopotamie pour conquérir une terre étrangère qui, selon les promesses divines, deviendrait la sienne. Ce que 
l'on oublie parfois, c'est que ce départ avait été amorcé bien des années plus tôt par Térah, son père. Avec sa fa-
mille, il avait quitté Our, en Chaldée, pour faire route vers Canaan, au sud. Cependant, Térah s'arrêta en chemin, 
dans la région de Charan, et semble avoir manqué de courage pour se remettre en marche. Ce n'est qu'à sa mort 
qu'Abraham reçut l'ordre de l'Éternel : il fallait reprendre la route vers le pays que Dieu lui montrerait. La longue 
halte de Térah retarda l'arrivée en Canaan. Pourtant, il lui avait fallu une foi considérable pour quitter le lieu où 
il avait bâti sa fortune. Mais il ne semble pas avoir possédé la détermination nécessaire pour atteindre son but 
ultime. Il en va de même pour de nombreux chrétiens qui, un jour, ont eu assez de foi pour entreprendre une 
action d'envergure, mais ne sont pas parvenus à maintenir le cap sur la durée. En s'installant à Charan, Térah a 
figé toute sa tribu durant de longues années. Finalement, il mourut sans avoir atteint sa destination initiale. Si 
vous vous arrêtez en chemin, souvenez-vous que vous contraignez peut-être d'autres personnes à l'immobilisme. 
Ce n'est pas seulement votre mission qui stagne, mais aussi l'élan de ceux qui vous accompagnaient et qui ne 
peuvent progresser sans votre concours. Certes, les chemins sont souvent éprouvants ; le doute peut surgir et la 
fatigue accabler. Il est alors important de se remémorer ce qui vous a mis en route afin de ne pas fléchir. Le Dieu 
qui était présent à votre départ sera là à votre arrivée, et vous accompagnera tout au long du voyage. 
 

 
“Loth alla trouver ses gendres pour leur dire : « Vite ! Partez d'ici, car le Seigneur va détruire la ville. » Mais ils s'imaginèrent qu'il 
plaisantait.” Genèse 19. 14 
Lorsque Abraham arrive dans le pays de Canaan, il mène une vie nomade, déplaçant ses troupeaux de 
pâturage en pâturage. Il est alors accompagné de son neveu Loth, le fils de son frère défunt. Sous la 
protection du patriarche, Loth prospère et développe son propre cheptel, au point que leurs bergers 
respectifs finissent par se disputer les mêmes terres. Abraham, homme de paix, souhaite éviter toute 
tension au sein de la tribu. Faisant preuve de sagesse, il reconnaît qu’il est temps pour chacun de suivre 
son propre chemin. Il propose alors à son neveu de choisir la région où il souhaite s’établir : l'un ira à 
gauche, l'autre à droite. Devant eux s’étendent deux horizons : d’un côté, une plaine verdoyante et 
fertile ; de l’autre, une région montagneuse, escarpée et rocailleuse. Loth contemple ces espaces et 
choisit la vallée, la région la plus prometteuse pour un berger. Cependant, il s’agit de la plaine de Sodome, 
dont la Bible dit la profonde perversion de ses habitants. Loth installe son campement aux abords de la 
cité, tandis qu’Abraham se contente d’une terre moins généreuse. Pourtant, peu après, nous lisons que 
Loth a fini par s’établir au cœur même de Sodome. Peut-être se croyait-il assez fort pour résister à l’in-
fluence corruptrice de la ville ? C’est alors que Dieu décide de juger et détruire la ville. Si Loth échappe 
de justesse au jugement qui frappe la cité, il perd presque tout dans cette épreuve, y compris sa femme. 
Sa fin de vie, seul avec ses deux filles, n'a plus rien de glorieux. Cette histoire nous avertit : on pense 
parfois pouvoir s'installer dans un environnement malsain avec la capacité d’éviter d'être contaminé. 
Mais sans un attachement profond à Dieu, le risque de se perdre est immense. Le choix de la facilité 
matérielle, au détriment de la vigilance spirituelle, conduit souvent à des lendemains douloureux. De 
plus, comme l’écrit l’apôtre Paul : « Ne vous y trompez pas : les mauvaises compagnies corrompent les 
bonnes mœurs. » (1 Corinthiens 15. 33)

Mercredi 12 - Appel à la persévérance.

Jeudi 13 - Les mauvais choix
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“Isaac supplia l’Éternel pour sa femme, car elle était stérile, et l’Éternel l’exauça.” Genèse 25, 21 
Dans les récits bibliques, la formule consacrée au « Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob » résonne comme 
un pilier de la foi. Pourtant, au sein de cette généalogie, Isaac fait figure de patriarche discret. Niché entre un 
père fondateur au prestige immense et un fils à la destinée tumultueuse, il semble s'effacer. Mais cette dis-
crétion cache une force spirituelle unique : il est le seul des trois à n'avoir chéri qu'une seule femme. Si son 
épouse Rebecca occupait tout son cœur, elle portait le fardeau douloureux de la stérilité. Pour Isaac, cette 
épreuve n'était pas seulement un drame intime, c'était un défi à la promesse divine d'une postérité nom-
breuse. Il aurait pu, suivant les coutumes de l'époque, chercher une solution humaine en prenant une autre 
épouse. Mais Isaac choisit une voie plus noble : la confiance. Il se souvenait du miracle de sa propre naissance. 
Sa mère Sarah avait attendu vingt-cinq ans avant de l'enfanter. Isaac était lui-même le fruit d'une intervention 
divine ; il savait que rien n'est impossible à Dieu. Fort de cet héritage, il osa l’intercession. Fait remarquable, 
seul Isaac est décrit priant spécifiquement pour son épouse face à ce défi. Sa foi refuse de forcer le destin et 
choisit de s'adresser au Créateur. Pourtant, l'exaucement ne fut pas immédiat : il lui fallut attendre vingt ans. 
Vingt années de silence et d'espérance mises à l'épreuve. Cette attente nous laisse une leçon précieuse. Si 
vous traversez aujourd'hui un désert, si vos prières semblent rester sans réponse, ne perdez pas courage. 
Isaac nous montre que le temps de Dieu n'est pas le nôtre, mais que chaque soupir est entendu. Que ce récit 
réchauffe votre cœur : votre persévérance n'est jamais vaine. La promesse finit toujours par fleurir au moment 
voulu, portée par la fidélité de Celui qui n'abandonne jamais Ses enfants. 
 
 
 
“N'abandonnons pas notre assemblée, comme c'est la coutume de quelques-uns ; mais exhortons-nous mu-
tuellement, et cela d'autant plus que vous voyez s'approcher le jour.” Hébreux 10. 25 
Imaginez deux millions de visages. En Arabie saoudite, selon l'organisation Portes Ouvertes, autant 
de chrétiens vivent leur foi dans un silence et un isolement absolus. Dans ce pays, aucune église 
publique n'est autorisée. Pour ces « chrétiens de l'ombre », la Bible se lit clandestinement, et la 
moindre réunion est un risque immense. Privés de tout programme communautaire, ils portent 
seuls le poids de leur foi, sans le soutien concret d'un frère ou d'une sœur pour les soutenir dans 
l'épreuve. À l’opposé de ce silence contraint, nous avons la chance de vivre dans des pays où la li-
berté de culte est totale. Pourtant, et paradoxalement, ce privilège immense s’émousse trop souvent 
contre l’usure de notre confort. Un souffle de fatigue, la morsure du froid, une fête familiale ou une 
simple indifférence suffisent parfois à nous faire négliger les rendez-vous de nos assemblées. Mais 
que peuvent penser ces croyants clandestins, condamnés à la solitude forcée, en voyant nos chaises 
rester vides par simple commodité ? Pour celui qui prie dans le secret et la peur, notre liberté est un 
trésor que nous gaspillons parfois sans même y réfléchir. Cette liberté nous donne pourtant une 
responsabilité : celle de comprendre, que vivre en église n’est pas une option, mais une force vitale. 
C’est ici que s’incarne le chant du Psalmiste : « Qu’il est bon pour des frères d’être ensemble ! » Si 
la relation intime avec Dieu est le fondement de la vie chrétienne, elle ne peut suffire à nous dis-
penser de la communion fraternelle, comme le rappelle l'auteur de l'épître aux Hébreux en nous 
exhortant à ne pas abandonner notre assemblée. N'oublions pas qu'aujourd'hui, un chrétien sur 
sept dans le monde, est privé de cette liberté fondamentale. Ne devrions-nous pas, en premier lieu, 
remercier Dieu pour ce privilège, et faire l'effort de ne pas gâcher cette grâce qui pourrait, un jour, 
nous échapper ? En nous rassemblant fidèlement, nous témoignons pour eux, et nous pouvons 
prier d'une seule voix pour que ceux qui sont aujourd'hui contraints au secret goûtent un jour – si 
possible prochain – au bonheur de se réunir publiquement et librement.

Vendredi 14 - Une foi exemplaire

Samedi 15 - Le privilège de l'assemblée
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“Il y a dans le cœur de l'homme beaucoup de projets, mais c'est le dessein de l'Éternel qui s'accomplit.”  
Proverbes 19. 21 
Ce constat de la Sagesse biblique trouve une illustration poignante dans l'histoire de Rébecca. Ré-
becca avait reçu une promesse de la part de Dieu : son fils cadet, Jacob, deviendrait le chef de 
l'aîné, Ésaü. Mais au lieu d'attendre que Dieu orchestre l'accomplissement de cette prophétie, elle 
cède à l'impatience. Elle choisit l'intrigue et, par la ruse, détourne la bénédiction paternelle d'Isaac 
au profit de son fils préféré. Elle pense maîtriser l'avenir, mais son intervention humaine déclenche 
une triste réaction en chaîne. Pour échapper à la colère meurtrière d'Ésaü, Jacob doit s'enfuir. Ré-
becca, pensant encore contrôler la durée de l'épreuve, l'envoie pour « quelques jours » chez son 
frère Laban. La réalité sera bien différente : Jacob restera vingt ans en exil, et Rébecca mourra sans 
avoir revu son fils bien-aimé. Sa tentative de « forcer » la main de Dieu n'aura produit qu'une dé-
chirure familiale irréparable. Cette histoire nous adresse un avertissement solennel. Dans nos 
propres projets, dans les actions que nous pensons maîtriser avec assurance, nous tombons souvent 
dans le piège de l'activisme qui exclut la patience. En voulant aider Dieu par nos propres initiatives, 
nous risquons de récolter l'amertume. Pour ne pas souffrir de déceptions inutiles, ou faire des re-
proches à qui que ce soit, il nous faut oser laisser un espace à Dieu. Cela signifie accepter que Son 
calendrier ne soit pas le nôtre, et que Ses méthodes dépassent nos stratégies et nos plannings. En 
corrigeant notre besoin de tout contrôler, nous découvrons la paix de celui qui fait confiance au 
seul véritable Maître des temps. 
 
 
 

“Par-dessus toutes ces choses, revêtez-vous de l'amour, qui est le lien de la perfection.” Colossiens 3, 14 
Il est inquiétant de voir comment une famille qui commence dans la prière peut sombrer dans 
la division. Isaac et Rébecca, dans la Genèse, nous sont d’abord présentés comme un couple spi-
rituel : lui, intercède pour la stérilité de sa femme, elle, consulte l’Éternel au sujet des luttes res-
senties dans son ventre à l’occasion de sa grossesse. Pourtant, quelques pages plus loin, l’image 
se ternit ; Dieu semble avoir disparu du paysage familial, remplacé par une guerre larvée. La 
femme ruse contre son mari, les parents se déchirent au sujet des enfants et les frères deviennent 
ennemis. Le drame est total et les conséquences, terribles : une tromperie, une fuite éperdue, 
vingt ans d'exil et une mère qui ne reverra jamais son fils préféré. Comment en sont-ils tous ar-
rivés là ? La réponse réside souvent dans les visions personnelles et les désirs égoïstes de chacun. 
Pour Esaü, un appétit bassement matériel : son goût pour le gibier. Il était prêt à reporter la bé-
nédiction pour satisfaire son plaisir immédiat : un bon repas. En faisant passer ses envies avant 
la volonté de Dieu, il a ouvert la porte aux manigances et à la trahison. Ce type de déchirures 
n’est pas limité aux récits anciens. Aujourd’hui, nos familles et nos églises en portent encore les 
cicatrices. Comment ne pas regretter pareilles tensions alors que nous nous tournons vers le 
même Dieu ? Lorsque nous faisons passer nos intérêts personnels, notre besoin d'avoir raison 
ou nos préférences particulières avant l'amour exigé par l'Évangile, nous faisons fausses routes. 
Quels sont ces « intérêts » que nous jugeons plus importants que la communion ? Est-ce notre 
orgueil, notre soif de contrôle ou, comme Esaü, une simple inclinaison gourmande ? À l’instar 
de cette famille patriarcale, nous risquons de tout perdre si nous ne pointons pas ces aspirations 
déviantes pour les corriger. Afin de retrouver la paix, il nous faut apprendre à faire passer la vo-
lonté de Dieu avant nos stratégies humaines.

Dimanche 16 - Laisser de l’espace à Dieu

Lundi 17 - Quand les intérêts brisent la communion
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“Non, la main de l’Éternel n’est pas trop courte pour sauver, ni Son oreille trop dure pour entendre.”  
Ésaïe 59, 1 
Il arrive que l’on se sente exilé de soi-même, coupé des autres et, par extension, de Dieu. Pour Jacob, 
la rupture semble totale. Après la ruse et le vol, le voici en fuite (Genèse 27). Derrière lui, un frère 
trahi et des parents meurtris ; devant lui, l’inconnu du désert. Jacob emporte avec lui le poids d’une 
faute qui, logiquement, devrait sceller le ciel. Pourtant, c’est au cœur de cette nuit d’errance que l’im-
possible survient. Un songe dessine une échelle qui s’appuie sur la terre et dont le sommet touche le 
ciel (Genèse 28. 12). Elle ne part pas d’un mérite humain, mais descend du divin pour rejoindre la 
poussière de l’exil. Le message est bouleversant : malgré la faute, la porte n’est pas verrouillée. Il existe 
encore une voie. Ce n’est pas un chemin de facilité, mais un chemin de vérité. L’échelle de Jacob nous 
dit que la communication entre la terre et le ciel n’est pas l’apanage des parfaits, mais le secours offert 
aux boiteux. Cette image trouve son accomplissement total en Jésus. Il n’est plus seulement Celui qui 
montre l’échelle, Il est l’Échelle Lui-même. « Nul ne vient au Père que par Moi. » (Jean 14, 6) : cette 
parole n'est pas une exclusion, mais une promesse de raccordement universel. Longtemps après Jacob, 
sous une pluie de pierres, le diacre Étienne contemple la même ouverture. Ses yeux contemplent ce 
qui avait été rêvé : « Je vois les cieux ouverts. » (Actes 7, 56) Qu’importe la dureté du sentier terrestre, 
l’assurance est là : la main du Seigneur n'a pas lâché et Son oreille reste attentive. La voie est ouverte, 
elle débouche sur l’éternité. 
 
 
“Jacob s'éveilla de son sommeil et il dit : Certainement, l'Éternel est en ce lieu, et moi, je ne le savais pas !”  
Genèse 28, 16 
Jacob est le proscrit de sa propre famille. Il a volé, menti et manipulé la bénédiction paternelle pour 
obtenir ce qu'il convoitait. Pourtant, alors qu'il dort sur une pierre, fuyant les conséquences de ses 
actes, le ciel ne s'abat pas sur lui pour le juger : il s'ouvre pour l'envelopper. Du sommet de l'échelle, 
Dieu ne rappelle pas à Jacob ses fautes. Il fait mieux : Il renouvelle l'alliance d'Abraham et d'Isaac, 
puis Il scelle le sort de ce fuyard avec quatre promesses mémorables : 
1) « Je suis avec toi. » : C’est la fin du sentiment d’abandon. Jacob n’est plus un fugitif solitaire ; il 
marche désormais en équipe avec le Créateur. 
2) « Je te garderai partout où tu iras. » : Dieu devient son garde du corps personnel. Peu importe 
les détours, le GPS divin est activé. 
3) « Je te ramènerai dans ce pays. » : C’est la promesse d’avoir un futur et une maison, là où Jacob 
craignait un exil sans fin. 
4)« Je ne t'abandonnerai pas. » : C’est le sceau final. Dieu s'engage à ne jamais lâcher la main de 
Jacob, même quand Jacob commettra encore des erreurs (et ce sera le cas !). 
Quel programme ! Pour Jacob, maintenant éveillé, c'est un choc : ce lieu anonyme devient Béthel, 
« la porte du ciel ». Il comprend que la grâce n'attend pas que nous soyons en règle pour nous ren-
contrer. Là où il ne voyait qu'un échec définitif, Dieu trace un chemin d'avenir. Jacob est maintenant 
debout. Il ne se contentera pas d'un souvenir passager ; il marque le lieu d'une pierre. Pourquoi ? 
Parce que l'homme dans la tempête, oublie vite ce qu'il a vu dans la lumière. Croyez que les pro-
messes de Dieu à votre égard sont certaines. N’hésitez pas à marquer ces certitudes, d'une façon 
ou d'une autre, pour que vous n'oubliiez pas ce qui a été, pour vous, des ouvertures célestes. Ces 
pierres de souvenir sont vos ancres : elles vous rappellent que Celui qui a promis est fidèle et qu'Il 
mènera Son œuvre à terme.

Mardi 18 - Le ciel reste ouvert

Mercredi 19 -  Béthel : Le mémorial de la fidélité.
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“Même quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car Tu es avec 
moi.” Psaumes 23, 4 
L’histoire de Jacob commence par un hold-up spirituel. En volant la bénédiction d’Esaü, il pensait avoir 
forcé la main au destin. Mais on ne capte pas l’héritage du ciel par la ruse : on le reçoit par la rencontre. 
En fuite, la tête sur une pierre, ce « coquin » découvre que Dieu ne valide pas son péché, mais qu'Il in-
tercepte sa détresse. Jacob n'a plus en face de lui un père aveugle qu'il peut tromper, mais un Dieu clair-
voyant qui, dans Sa bienveillance, lui présente un programme de vie. Ce projet se déploie en quatre 
étapes qui forment la boussole d’une progression spirituelle complète. Elles épousent l’itinéraire géo-
graphique et intérieur de Jacob. « Je suis avec toi. » : C’est l’ancrage immédiat. Avant le premier pas de 
l’exil, Dieu comble la solitude du fugitif. « Je te garderai partout où tu iras. » : Cette promesse couvre 
le départ en catastrophe et l’arrivée dans l’angoisse. Elle est le bouclier d'un homme qui ne sait plus où 
est sa place. « Je te ramènerai dans ce pays. » : Voilà une promesse cohérente puisque l’alliance d’Abraham 
concerne Canaan. Ainsi Dieu garantit à Jacob un retour à la « case départ ». L’exil n’est qu’une parenthèse, 
pas une destination. « Je ne t'abandonnerai pas avant d'avoir exécuté ce que Je te dis. » : enfin le verrou 
de sécurité. Dieu engage Sa fidélité là où Jacob avait engagé sa duplicité. Jacob comprend alors que la 
bénédiction ne s'arrache pas, elle se contemple. Sa vie, qui semblait partir en éclats, est désormais conte-
nue dans un plan qui va du départ subi au retour promis. Ce qui était une fuite devient un pèlerinage 
sous haute surveillance. Quel que soit votre situation, et là où vous en êtes, vous pouvez saisir ces 
mêmes promesses parce qu’elles sont le partage de chaque enfant de Dieu. 
 
 
 
“Fortifie-toi et prends courage ? Ne t'effraie point et ne t'épouvante point, car l'Éternel, ton Dieu, est 
avec toi dans tout ce que tu entreprendras.” Josué 1. 9 
Jacob s’éveille en sursaut dans le silence du désert. Sa première phrase n’est pas une confession de péché, 
mais un cri de stupéfaction : « Certainement, l'Éternel est en ce lieu, et moi, je ne le savais pas ! » (Genèse 
28. 16). Cette découverte devient le socle de tout son itinéraire. Jacob avait enregistré l'essentiel : Dieu ne 
l'attendait pas au tournant pour le sanctionner, Il l'attendait dans le désert pour l'accompagner : Dieu  
« avec », et non pas « contre » ! C’est ici que le spirituel reprend ses droits sur le rituel. Trop souvent, nos 
traditions et nos systèmes religieux ont figé l’image d’un Dieu comptable, érigeant des barrières et des 
interdits. Le rituel finit parfois par tuer le souffle en présentant un Dieu qui observe nos fautes pour nous 
barrer la route. Mais à Béthel, le ciel contredit les peurs : Dieu se révèle être « avec », et non « contre ». 
Sa présence n'est pas une menace, elle est une alliance. Il ne vient pas pour écraser le fuyard, mais pour 
envelopper son errance. La preuve ultime de cette bienveillance se trouve dans le nom même du Christ 
« Emmanuel, Dieu avec nous ». Ce que Jacob a entrevu au pied de l’échelle, nous le possédons pleinement 
en Jésus. Les disciples, après la crucifixion, ont craint que tout ne soit perdu, que le lien soit rompu à 
jamais par la mort. Pourtant, la résurrection vient attester d'une présence invincible. C’est pourquoi l’une 
des dernières paroles du Christ, avant Son ascension, résonne ensuite comme un écho parfait à la promesse 
faite à Jacob : « Voici, Je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. » (Matthieu 28. 20). Que 
vous soyez seul dans votre propre désert ou réunis à deux ou trois, cette réalité demeure : Il est là. Sa pré-
sence ne dépend pas de votre perfection, mais de Sa fidélité. Aujourd'hui, comme pour Jacob, cette pro-
messe vous invite à changer votre regard sur vos circonstances : Dieu n'est pas un spectateur lointain, Il 
est le compagnon de route qui marche à votre rythme. Ne craignez plus d'être seul face à vos défis ; Il est 
avec vous, hier, aujourd'hui et pour toujours.

Jeudi 20 - Du vol à la vision

Vendredi 21 - Une présence assurée
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 “L'Éternel gardera ton départ et ton arrivée, dès maintenant et à jamais.” Psaume 121. 8 
Jacob est un homme en mouvement, un exilé qui s'enfonce dans l'inconnu avec pour seuls bagages 
son bâton et ses craintes. Pour lui, la promesse de protection n'est pas un luxe théorique, mais une 
nécessité vitale. En lui disant : « Je te garderai partout où tu iras. », Dieu ne lui promet pas une route 
sans embûches, mais Il lui garantit une sécurité inaltérable au milieu des dangers. Le Dieu auquel vous 
accordez votre foi n'est pas une divinité lointaine, inaccessible ou perdue dans les hauteurs du ciel. Il 
est pour vous comme un Gardien. Ce terme évoque à la fois la protection active et l'attention 
constante. Garder, c'est protéger des agressions, mais c'est aussi porter un regard bienveillant sur 
chaque détail de votre marche. Contrairement aux systèmes religieux froids, le Dieu d'Israël est plei-
nement impliqué dans votre quotidien : « Il ne sommeille ni ne dort, Celui qui garde Israël. » (Psaumes 
121, 4). Sa vigilance ne connaît aucune éclipse. Cette figure du Gardien trouve son accomplissement 
parfait en Jésus. Dans Son ultime prière (Jean 17), avant de rejoindre le Père, le Christ rend compte de 
Sa mission de Berger : « Lorsque J'étais avec eux dans le monde, Je les gardais en Ton nom. J'ai gardé 
ceux que Tu m'as donnés, et aucun d'eux ne s'est perdu. » Seul celui qui choisit délibérément de s'éloi-
gner de cette main tendue peut s'égarer, mais pour celui qui se confie en Lui, la garde est absolue. 
Pierre rappelle que vous êtes « gardés par la puissance de Dieu, par la foi » (1 Pierre 1, 5). Quelles que 
soient les incertitudes de votre route, cette promesse est votre bouclier mobile. Dieu ne vous attend 
pas seulement à l'arrivée ; Il marche à vos côtés durant chaque étape, veillant sur vos doutes comme 
sur vos certitudes. Votre vie n'est pas livrée aux aléas du hasard, mais placée sous une haute surveillance 
céleste. Avec reconnaissance, priez et remerciez Dieu pour Sa garde fidèle. 
 
 
 
“Car notre cité à nous est dans les cieux, d'où nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus-
Christ.” Philippiens 3. 20 
Pour Jacob, fuyant sa famille et sa terre, la promesse de Dieu est d'une précision géographique 
rassurante : il y aura un retour. Mais au-delà de la carte, Dieu promet ici la cohérence d’un plan 
plus vaste. L’exil n’est qu’une parenthèse, pas une destination finale. Tout au long de l'histoire bi-
blique, il a souvent été question d'un point géographique précis : une terre promise à Abraham, 
à Moïse, puis à Israël souvent déplacé, déporté ou exilé. Pourtant, avec la venue de Jésus, la pers-
pective change radicalement. La terre promise, jamais totalement acquise par les hommes, n'est 
plus un territoire mais une patrie céleste. Le Christ est venu nous dire que notre véritable demeure 
n'est pas faite de pierre et de poussière. Dans Jean 14, Il laisse ce testament de paix : « Il y a plu-
sieurs demeures dans la maison de Mon Père. Je vais vous préparer une place. Et Je reviendrai, et 
vous prendrai avec Moi. » Désormais, le retour n'est plus vers un lieu, mais vers une Personne. 
Dès l’origine, un jardin merveilleux devait être le lieu de l’humanité. Le paradis a été perdu par 
la chute, mais Dieu n'a jamais renoncé à Son projet pour autant. Il a promis un lieu où il n’y aurait 
plus ni larmes, ni souffrances, ni mort. C’est dans ce pays-là, cette nouvelle terre extraordinaire, 
que Dieu veut vous conduire et vous ramener ! Paul le rappellera aux Philippiens (3, 20-21) : 
notre cité est dans les cieux et notre corps de misère sera transformé pour devenir semblable à 
Son corps glorieux. Cette promesse doit devenir votre ancre. Peu importe l'aridité du chemin que 
vous foulez aujourd'hui, vous n'êtes pas un voyageur sans but. Votre vie est un pèlerinage vers 
la maison du Père. Dieu s’engage personnellement à ce que vous ne restiez pas en exil. Il garantit 
votre arrivée. Dans ce pays de lumière, chaque larme sera essuyée, et vous découvrirez enfin ce 
que signifie être « chez soi ». Vivement ! 

Samedi 22 - Le Dieu qui garde et qui regarde

Dimanche 23 -  Le retour peut en cacher un autre

B
-1

 a
n

 : 
 P

r 
8-

9 
&

 1
 C

o 
5 

  B
-2

 a
n

s 
: D

n 
8 

&
 H

e 
10

 
B

-1
 a

n
 : 

P
r 

10
-1

1 
&

 1
 C

o 
6 

  B
-2

 a
n

s 
: D

n 
9 

&
 H

e 
11

 

42

SPPA-2026_06_08.qxp_2026-06-08  05/04/2026  22:47  Page 42



“Ainsi en est-il de Ma parole, qui sort de Ma bouche : Elle ne retourne point à Moi sans effet, sans avoir 
exécuté Ma volonté et accompli Mes desseins.” Ésaïe 55, 11 
La dernière parole de Dieu à Jacob, à Béthel, est une garantie finale : « Je ne t'abandonnerai point, 
que Je n'aie exécuté ce que Je te dis. » C’est le sceau de fidélité apposé sur toutes les promesses 
précédentes. Dans un monde où nous faisons l’expérience constante de la difficulté humaine à 
promettre et à tenir parole coûte que coûte, cet engagement divin est un roc. Nous savons combien 
notre parole est faillible, changeante, influencée par les circonstances ou nos propres limites. C’est 
d’ailleurs pourquoi Dieu nous conseille de ne pas trop engager notre parole par des serments im-
pulsifs, car Il connaît notre nature instable. 
Tandis que la parole humaine hésite, celle de Dieu est puissance créatrice. Un mot de Lui, et le 
monde est créé. Une demande de lumière, et la lumière éclate. Sa parole ne revient jamais à Lui 
sans avoir produit son effet. Paul le confirmera aux Philippiens (1, 6) avec une certitude absolue : 
« Celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre en poursuivra l'achèvement. » Dieu ne laisse 
jamais un chantier en plan. Il n’est pas le Dieu des ébauches, mais Celui de l’accomplissement. Ce 
qu’Il commence dans votre vie, Il le mènera à son terme, quels que soient vos détours. 
L’auteur de l’épître aux Hébreux (13, 5) renforce ce pacte de fidélité : « Je ne te délaisserai point, 
et je ne t'abandonnerai point. » C’est un énorme soulagement de savoir que si les promesses de 
Dieu sont immenses et reflètent parfaitement nos attentes les plus profondes, elles ne reposent 
pas sur nos efforts mais sur Sa signature. Dieu ne partira pas — Il est l'Éternel Présent — avant 
d'avoir exécuté ce qu'Il vous a dit. Dans un monde où tout est devenu flou et incertain, cette fi-
délité est la clé de voûte de votre existence : elle stabilise et couronne l'ensemble de l'édifice en lui 
donnant sa solidité finale. Vous pouvez y trouver un repos total et une sérénité profonde : vous 
êtes entre des mains qui ne lâchent jamais.  
 
 

“Jésus s’étonnait de leur incrédulité.” Marc 6, 6 
Lors de Ses pérégrinations, Jésus se rend dans Son village natal, là où Il a grandi. Il est en terrain 
connu. S'Il y retrouve Ses repères, les gens du pays, eux aussi, le reconnaissent. Pourtant, Il a 
changé : Il revient avec une maturité et une sagesse jusque-là inconnues. Beaucoup de ceux qui 
L'entendent sont saisis d'étonnement. Pour ne pas être déroutés, Ses auditeurs cherchent des 
points d'ancrage : on rappelle qu'Il est le charpentier, le fils de Marie, le frère de Jacques, de José, 
de Jude et de Simon. Ça y est, l'étiquette est posée ! On met un nom sur Lui et l'on croit, dès 
lors, Le dominer et Le maîtriser — un peu comme lorsqu'Adam donne un nom aux animaux 
pour les soumettre. Mais comment soumettre le Maître ? Insaisissable, incontrôlable, Jésus de-
vient une occasion de chute là où Il aurait tant aimé apporter la paix. Il prononce alors cette 
sentence devenue un proverbe universel : « Nul n'est prophète dans son pays. » Pourquoi ce 
rejet ? Est-ce parce qu'une parole exceptionnelle ne peut, selon nous, venir de quelqu'un que 
l'on a vu grandir ? Est-ce parce que l'ascension de l'un des nôtres nous renverrait à notre propre 
médiocrité ? Ou est-ce parce qu'un propos extraordinaire devrait toujours venir d'un inconnu, 
drapé dans l'exotisme d'un ailleurs ? À cause de ce blocage sur l'image et le passé, c’est toute 
l'activité de Dieu qui se trouve figée : Jésus ne peut faire là aucun miracle. De quoi étonner le 
Seigneur... et de quoi nous interroger : pourrions-nous, par incrédulité, entraver l'action de Dieu 
dans nos propres vies ? Le comble serait que notre résistance vienne précisément de ce que nous 
croyons déjà tout connaître de Lui. Quelle leçon tirez-vous de cette histoire ?

Lundi 24 -  Un engagement irrévocable

Mardi 25 -  Le piège de la familiarité
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“Jésus dit aux pharisiens : Hypocrites !” Marc 7.6 
Partout où passe Jésus, les gens se pressent pour Le voir, pour L'écouter et être touchées par Lui, 
jusqu'à recevoir de Dieu la guérison. C'est presque de la folie, un débordement dont la foule a le 
secret : naïve, crédule, versatile, mais aussi assoiffée de vie. Dans les villages, les villes ou les cam-
pagnes, on dépose les malades sur les places publiques, suppliant l’Homme de Nazareth de leur 
permettre seulement de toucher le bord de Son vêtement. Et tous ceux qui Le touchent sont 
guéris. Surgissent alors, dans ce déferlement de miracles, les Pharisiens. Prêtres légalistes, ils ne 
semblent pas remarquer l'extraordinaire de la situation. Du haut de leurs règles, ils ne manifestent 
aucune émotion face à ces vies restaurées. Ils n'ont pourtant pas les yeux dans leur poche : ils re-
marquent que les disciples mangent avec des mains "impures", ce qui est interdit par leur tradition. 
Aussitôt, les reproches tombent. La réponse de Jésus est cinglante. Il traite ces responsables reli-
gieux d'hypocrites et, citant Ésaïe, précise : « Vous abandonnez le commandement de Dieu pour 
observer la tradition des hommes. » Certes, il faut des règles et de l'ordre pour que la foi s'exprime 
clairement. Mais lorsque les habitudes et les préceptes humains deviennent plus importants que 
l'amour de Dieu et le service du prochain, le scandale éclate. Si vous êtes prêts, aujourd'hui, à cri-
tiquer l'attitude étroite des Pharisiens, demandez-vous si, par vos propres traditions et vos atta-
chements plus rituels que spirituels, vous ne risquez pas d'être, vous aussi, ces hypocrites que le 
Seigneur est en droit de reprendre. Qu'est-ce qui, dans vos habitudes religieuses, vous empêche 
de voir le miracle qui se joue sous vos yeux ? 
 
 

 
“Une femme qui souffrait s'approcha de Jésus par-derrière et toucha la frange de Son vêtement.” 
Luc 8, 43-44 
Il est difficile de ne pas être ému par cette femme qui n'ose dire ouvertement son mal et 
son attente. Sa maladie la rend impure, la condamnant à l'isolement. Pourtant, elle se trouve 
là, au cœur de la foule. Elle vient de voir Jaïrus implorer publiquement l'intervention du 
Maître pour sa fille. Jamais elle ne pourra en faire autant. Pourtant, sa souffrance a déjà été 
longue ; elle a le même âge que la fillette mourante : douze ans. Poussée par l'espérance, 
elle oscille entre audace et discrétion. Par-derrière, elle saisit ce qu'elle peut : les franges du 
vêtement de Jésus. Ce geste possède une immense valeur symbolique. Selon la Loi (Nombres 
15.38), ces franges portées par les Israélites servaient à leur rappeler les commandements et 
la fidélité de Dieu. En les touchant, elle s'accroche directement à la Parole faite chair. Sa 
prière, bien que silencieuse et informulée, n'en est pas moins exaucée : elle est guérie ins-
tantanément. Il existe des prières muettes, car trop intimes, trop personnelles, qui ne concer-
nent que Dieu et celui qui les porte. Mais si elles ne peuvent être verbalisées, elles doivent 
se manifester par un geste, même discret. Pourquoi ? Parce qu'exprimer son besoin à Dieu 
est nécessaire pour faire tomber l'orgueil qui refuse de reconnaître notre dépendance et 
notre vulnérabilité. Si cette femme n'a pu dire son besoin avant le miracle, Jésus la contraint 
à formuler la réponse divine après. Car il faut oser « dire Dieu », d'une façon ou d'une autre 
: soit dans la prière qui rend compte de l'attente, soit dans le témoignage qui dit l'exauce-
ment. Jaïrus s'est jeté aux pieds de Jésus pour faire sa demande ; la femme s'est jetée aux 
pieds de Jésus pour dire la réponse. Il semble, et pour vous aussi, que ce soit toujours aux 
pieds de Jésus qu'il faille être.  

Mercredi 26 - Le cœur ou la tradition ?

Jeudi 27 - La foi au bout des doigts
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“Ne dérange plus le Maître !” Luc 8, 49 
Jaïrus, chef de la synagogue, croit sans doute assez en Jésus pour Lui demander la guérison 
de sa fille unique à l’agonie. Il se jette à Ses pieds et implore l’intervention du Seigneur — 
Lequel est rarement reconnu comme Tel par les religieux de Son temps, les confrères de 
Jaïrus. Le désespoir et l’attente de ce père sont si forts qu’il n’hésite pas à manifester, de-
vant la foule, sa requête et sa foi. Cette même foule qui suit Jésus pour vérifier le bien-
fondé de cette démarche : sera-t-il capable de guérir ? Assistera-t-on à un nouveau miracle 
ou à un fiasco ? Hélas, le cortège n’arrive pas à temps. Des proches de Jaïrus annoncent 
l'irréparable : « Ta fille est morte ! Ne dérange plus le Maître ! ». Le père semble écrasé. Il 
avait tant espéré, tant misé sur Jésus ! On imagine son amertume, celle que Marthe ex-
primera plus tard pour Lazare : « Si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort ! » Jaïrus 
pourrait tout abandonner. Il n’y a plus d’espoir. Mais Jésus poursuit Son chemin jusqu’à la 
maison. Au lieu de guérir l’enfant, Il la ressuscite. Avant cela, Il laisse un message au père 
affligé : « Ne crains pas, crois seulement. » C’est cela, la foi : lorsque l’impossible semble 
encore plus impossible, croire encore. Pour Dieu, la puissance nécessaire pour guérir n'est 
pas différente de celle qu'il faut pour ressusciter. Rien n’est changé : « Crois seulement ! » 
« Crois seulement » ? L’adverbe semble minimiser l'effort, comme s'il suffisait d'un simple 
clic mental. Pourtant, n'est-ce pas l'exigence la plus radicale ? Est-ce à dire que s’il faut de 
l’audace pour demander un miracle, il faut une confiance obstinée pour attendre qu'il 
s'accomplisse, même quand les faits semblent nous donner tort ? Qu’en pensez-vous ? 
 
 
 
“Jésus, soupirant profondément en Son esprit, dit : Pourquoi cette génération demande-t-elle un 
signe ?” Marc 8, 12 
Ce sont, une fois de plus, les Pharisiens qui réclament à Jésus des preuves de Sa Seigneurie, de Sa 
Messianité et de Sa Mission divine. Bien que l'Évangile ne cesse de relater des accomplissements 
prophétiques, des guérisons de toutes sortes et des prodiges merveilleux, ces hommes pourtant 
religieux, devenus aveugles et sourds, exigent encore un signe du ciel. La présence même de la Per-
sonne du Christ ne leur suffit pas. Ils veulent davantage : un phénomène plus spectaculaire, un fait 
surnaturel d'exception. Jésus, lassé par cette incrédulité et cette mauvaise foi chroniques, déclare 
alors qu'il ne sera pas donné davantage de signe à cette génération. L'évangéliste Matthieu précise 
: il n'y aura « pas d'autre signe que celui de Jonas ». Le Christ n'est pas un candidat cherchant à 
faire valoir Ses compétences devant un recruteur. Pourquoi devrions-nous toujours Lui demander 
de prouver qui Il est et ce dont Il est capable ? Pourtant, force est de constater que nous ressemblons 
souvent à ces Pharisiens. Nous revenons en arrière, réclamant sans cesse au Maître une nouvelle 
attestation de Son pouvoir et de Son efficacité. Nous manquons si souvent de foi que nous Lui de-
mandons encore, dans nos prières incertaines, de manifester Son écoute et Son action : « Seigneur, 
si Tu peux... si Tu le veux... si Tu es capable de... » N'avons-nous pas assez reçu, par Sa venue dans 
le monde et Ses interventions dans nos vies, pour asseoir définitivement notre confiance et éviter 
le doute ? Jésus, comme alors avec Ses contemporains, nous renvoie à nos expériences passées, à 
l'histoire de Jonas et à Son signe parfait. En réalité, il est heureux que le Seigneur décide de ne pas 
nous accorder toujours des signes supplémentaires ; ils ne feraient qu'alimenter nos caprices d'en-
fants gâtés. La foi, c’est une affaire de confiance acquise et absolue ! N’en doutez plus !

Vendredi 28 - Au-delà du possible

Samedi 29 - Enfants trop gâtés ?
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“Tu ne conçois pas les choses de Dieu, tu n'as que des pensées humaines.” Marc 8, 33 
Parce qu'Il doit préparer Ses disciples à ce qui va les bouleverser, Jésus commence à leur parler ouverte-
ment de ce qui L'attend : le rejet, l'arrestation, la condamnation, la mort et, enfin, la résurrection. Il 
faudra y faire face. Difficile d'imaginer un message plus direct, même s'il déroute profondément ceux 
qui l'écoutent. 
C'est précisément cette perspective qui empêche Pierre d'accepter un tel scénario. Avec une audace dé-
concertante, mais aussi une naïveté toute humaine, il prend Jésus à part pour Lui faire la leçon ! En quoi 
ont consisté ses remarques ? Nul ne le sait vraiment, même si l'évangéliste Matthieu apporte quelques 
précisions. Pourtant, nous imaginons facilement ce qu’elles ont pu être, car bien souvent, nous nous sur-
prenons nous aussi à vouloir reprendre le Seigneur. 
En effet, il nous arrive de penser, voire de formuler un conseil dont le Maître, à notre avis, aurait grand 
besoin ! Nous pourrions presque Lui dire : « Si j'étais à Ta place, ce n'est pas ainsi que je ferais ! » Pierre 
cède à cet instinct, pensant qu'un autre chemin est envisageable. Pourtant, face à l'inéluctable, le Seigneur 
Lui-même se plie à un dessein qui Le dépasse, en confessant plus tard : « Si cette coupe pouvait s'éloigner 
de Moi... Cependant, que Ta volonté soit faite, et non la Mienne ! » 
C'est bien la volonté et le plan de Dieu qui sont ici en cause. Aucun autre moyen n'est possible pour at-
teindre le but que Dieu S’est fixé. Comment pourrions-nous, avec notre vision imparfaite, notre intelli-
gence limitée et le poids de nos propres fautes, nous permettre de corriger le Seigneur dans Ses actes ou 
Ses paroles ? Surtout lorsqu'il s'agit de Sa façon de sauver l'humanité dont nous faisons partie. 
Il nous faut nous souvenir que nous ne sommes que des hommes, et que nos pensées restent bien souvent 
purement humaines. Puissions-nous alors apprendre à faire taire nos propres plans pour laisser Dieu tracer 
les Siens ! 
 
 

“Celui qui M'a vu, a vu le Père.” Jean 14, 9 
Il est toujours précieux de garder le souvenir d'une personne dont la présence nous donne l'assurance d'être 
aimés et acceptés. Par Son ministère, Jésus-Christ S'est approché de nous, montrant que l'Amour est la 
seule force capable de guérir les cœurs meurtris, de redonner l'espoir aux malades et de pardonner là où la 
haine semble régner. Nous aimons dire, et même chanter, que Jésus est merveilleux. Pourtant, lorsque nous 
célébrons Sa personne, ne nous arrive-t-il pas d'oublier qu'Il est venu avant tout révéler le Père ? Ce que 
nous admirons de la tendresse du Christ, de Sa compassion et de Son dévouement, est le reflet exact de la 
nature de Dieu. L'amour n'est pas seulement un attribut divin ; il est la base même de Son trône. L’apôtre 
Jean nous confirme : « L'amour consiste en ceci : non pas en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'Il 
nous a aimés et a envoyé Son Fils. » (1 Jean 4, 10). Cet amour est aussi la seule motivation possible d'un 
culte véritable. Les commandements de Dieu — « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur. » — 
ne peuvent se comprendre que dans cette dimension d'une relation authentique. C'est uniquement dans 
ce lien d'affection que la volonté de Dieu devient bienfaisante, source de délices, et qu'elle finit par mettre 
notre cœur en paix. Le psalmiste ancien exprime cette même expérience lorsqu’il écrit : « Que Tes compas-
sions viennent sur moi, pour que je vive ! Car Ta loi fait mes délices. » (Psaumes 119, 77) La bonne nouvelle 
que nous devons porter au monde est celle d'un Dieu aimant, miséricordieux et compatissant, dont le seul 
souci est de réconcilier l'humanité avec Lui-même. En renversant les barrières dressées par notre révolte, le 
Christ nous ouvre le chemin vers un Père au cœur tendre. En réalité, le Christ Lui-même est la plus belle dé-
finition de Dieu. Le croyons-nous vraiment ? 

Dimanche 30 - Nos plans face au Sien

Lundi 31 - Le reflet du Père
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